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l’HAtel-Diou, où il était retenu depuis quelques semaines, et 
de retourner dans sa paroisse.

— L’église de Saint-Alphonse de Thetford a été complète
ment détruite par un incendie, lundi de cette semaine. Celte 
grande et superbe église avait été construite et terminée ees 
années dernières ; elle était pourvue d’un bel orgue et de 
magnifiques cloches. On n’a pu sauver de l’incendie que les 
vases sacrés et les ornements.

— On se prépare à construire des églises à l’Ancienne Lo- 
rette et Saint-Benjamin, et un presbytère à Saint-Adrien de 
Mégantic.

Les exemptions de taxe dans la province d'Ontario

Nous traduison-, nufe grande partie d’un article publié par notre 
confrère de London, The Catholic Record, en son numéro de 
samedi dernier :

De temps à autres les Maires, d’autres fois les Conseils de 
quelques-unes de nos grandes villes se mettent à penser qu’il 
faudrait taxer les églises et les maisons d’éducation de la 
Province, pour alléger le fardeau qui pèse sur l’ensemble de# 
citoyens ; meus, jusqu’à présent, ces messieurs n’ont pas réussi 
à convaincre la Législature provinciale qu’il est nécessaire de 
se p*ier à leurs désirs.

Aujourd’hui, c’est le maire Coatsworth, de Toronto, qui fait 
revivre l’idée, en la préconisant devant le Bureau du Contrôle. 
Il déclare qu’il y a une valeur de vingt-cinq à trente millionsde 
piastres qui jouit, à Toronto, de l’exemption de taxe... La 
valeur des églises n’est cependant que de moins de huit mil
lions, ce qui n’est pas excessif, pour une ville comme Toronto, 
étant donné surtout que ces édifices n’ont pas été élevés aux 
frais de la municipalité. Moyennant ces dépenses, Dieu a été 
honoré, la ville a été embellie et rendue attrayante aux visi
teurs de tout pays, et sa valeur morale en a profité : tout cela, 
sans qu’il en ait coûté un sou à son administration civique.

Quand or. considère ce qui a été fait par les autres pays 
pour la religion, depuis l’époque du grand Constantin, on 
s’étonne d’entendre le premier magistrat de Toronto grom
meler à la vue de ce qu’ont fait les particuliers, en cette 
ville, dans l’intérêt général, qui fut la raison d’être des églises


